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Discours de M. Albert AFLALO, Président du Consistoire 

Israélite de Luxembourg, à l’occasion de l’inauguration du 

monument pour les victimes de la Shoah - 17 juin 2018 

 

Monseigneur, 

Madame, 

Monsieur le Président de la Chambre des Députés, 

Monsieur le Premier Ministre, 

Madame le bourgmestre de la ville de Luxembourg, 

Chers invités en vos titres et qualités,  

Mesdames et Messieurs, 

 

Après de nombreuses années de travail et de discussions avec les représentants de l’Etat et de 

la nation, nous sommes heureux d’être réunis aujourd’hui, pour l’inauguration du Mémorial 

National de la Shoah, érigé pour commémorer la déportation et l’extermination des juifs de 

Luxembourg par l’occupant Nazi durant la deuxième guerre mondiale.  

« Kaddish » c’est le titre que le concepteur, Mr Shelomo Selinger a souhaité donner à ce 

Mémorial. Pour le Peuple Juif, le Kaddish est une prière récitée à la gloire de Dieu, 

notamment lors d’un enterrement, pour accompagner l’élévation de l’âme des défunts. Les 

victimes de Shoah n’ont pu avoir de sépulture, et ont été privées de ce Kaddish.  

Après 75 ans et à la suite de nombreux pays Européens, il était nécessaire que le Grand- 

Duché du Luxembourg, ait un Monument National de la mémoire pour permettre, non 

seulement à la communauté juive mais aussi à la nation luxembourgeoise, d’avoir un lieu de 

recueillement national.  

Le Gouvernement et la Chambre des députés ont voulu, après les excuses adressées à la 

communauté juive, sceller dans la pierre la prise de conscience collective de la tragédie qui a 

frappé la communauté juive pendant la guerre.   

Aujourd’hui c’est le devoir de mémoire qui nous rassemble. La puissance du souvenir et le 

refus de l’oubli, sont l’ultime défaite de la barbarie. C’est pourquoi, nos prières contiennent 

l’exhortation de « Zakhor, Al Tichkah » « Souviens toi. N’oublie pas »  

Oui nous devons nous souvenir des 6 millions d’hommes, de femmes et enfants qui ont été 

exterminés parce qu’ils étaient juifs !   
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Permettez-moi de citer Simone Veil, : « Tout ce qu’on peut dire, écrire, filmer sur 

l’holocauste n’exorcise rien. La shoah est omniprésente. Rien ne s’efface ; les convois, le 

travail, l’enfermement, la maladie, la faim, les humiliations… rien ne peut ni ne doit être 

oublié. Au-delà de ces horreurs, seuls importent les morts »  

Oui, il est important de ne jamais oublier qu’ici en Europe, les horreurs et la barbarie extrême 

de l’homme se sont exprimées ! 

Je rappellerai ici la citation, plus que jamais d’actualité, de Vladimir Jankelevitch 

« l’extermination des juifs ne fut pas une flambée de violences : elle a été doctrinalement 

fondée, philosophiquement expliquée, méthodiquement préparée, systématiquement perpétrée 

(…) elle est l’application d’une théorie dogmatique qui existe encore aujourd’hui et qui 

s’appelle l’antisémitisme » 

Car malheureusement, 75 ans après la shoah, l’antisémitisme tue encore.  

Et oui ces crimes sont aujourd’hui encore le résultat d’une idéologie énoncée, propagée et  

partagée, qui inculque la haine des juifs.  

Même dans notre pays qui jouit d’une quiétude relative au regard d’une recrudescence d’actes 

crapuleux visant la communauté juive dans les pays limitrophes, nous devons plus que jamais 

rester vigilants. La shoah a commencé par des brimades et des interdictions progressives 

édictées par des lois privant les citoyens juifs de leurs droits fondamentaux. Comment la 

communauté juive peut-elle vivre en toute sérénité face aux nouvelles lois touchant sa 

pratique religieuse. 

En effet la montée des populismes des deux extrêmes dans les pays voisins et en Europe ne 

présage rien de bon.  

L’antisémitisme a toujours su se réinventer et prendre des formes nouvelles : le terrorisme 

djihadiste, l’antisémitisme politique de l’extrême droite, l’antisémitisme antisioniste de 

l’extrême gauche. 

Quand le souffle et l’esprit de la haine, avivé ici par les intégrismes, alimenté là par la peur et 

l’exclusion ; Quand à nos portes certains groupuscules, certaines publications, certains partis 

politiques se révèlent porteurs d’une idéologie raciste et antisémite, alors cet esprit de 

vigilance doit se manifester avec plus de force que jamais. 

C’est pour cela que transmettre la mémoire des souffrances des camps, Témoigner encore et 

encore, Reconnaître les fautes du passé, Ne rien occulter des heures sombres de notre 

Histoire, c’est simplement défendre une idée de l’Homme, de sa liberté et de sa dignité. C’est 

lutter contre les forces obscures, sans cesse à l’œuvre. 

La Thora fait à chaque juif le devoir de se souvenir. Chaque année à la fête de Pâque, nous 

récitons « N’oublie jamais que tu as été un étranger et un esclave en terre de Pharaon »  

En effet ce n’est que par l’enseignement et la transmission que nous pourrons essayer 

d’éradiquer le fléau qu’est l’antisémitisme !  
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Apprendre, connaître et comprendre l’autre, l’étranger celui qui n’a pas la même couleur de 

peau, la même religion, est le seul moyen de combattre toutes les formes de discrimination, 

racisme, homophobie…  

Il faut refuser la peur de l’autre par ce qu’il est différent ! Ne plus permettre de faire circuler 

les clichés et les caricatures. Pour cela il faut donner à notre jeunesse des codes de lecture 

pour filtrer et analyser tous les discours de haines, racistes, antisémites et xénophobes qui 

circulent sur internet et autres réseaux sociaux afin de bâtir un monde meilleur et différent. 

C’est une des missions que je souhaiterai voir entreprendre par la Fondation 

Luxembourgeoise de la Mémoire de la Shoah, qui a était constituée il y a quelques jours à 

l’initiative du Premier Ministre et du Gouvernement que je tiens à remercier au nom de la 

communauté juive. 

Nous devons agir ensemble pour favoriser l’enseignement et la transmission de nos valeurs 

aux générations futures. 

Permettez-moi de rappeler une dernière citation de Simone Veil, « Venus de tous les 

continents, croyants et non-croyants, nous appartenons tous à la même planète, à la 

communauté des hommes. Nous devons être vigilants, et la défendre non seulement contre les 

forces de la nature qui la menacent, mais encore davantage contre la folie des hommes. »   

Monseigneur, Madame,  Monsieur Le Premier Ministre, Madame le bourgmestre de  la Ville 

de Luxembourg, je tiens à  vous exprimer en mon nom et celui de la communauté juive, tous 

nos remerciements pour avoir permis l’édification de ce Mémorial National de la Shoah.  

Enfin nos remerciements vont également au sculpteur Mr. Shelomo Selinger, ainsi qu’à toutes 

les personnes, ayant collaboré à l’aboutissement de ce projet et plus particulièrement 

Monsieur Jean-Claude Muller pour tout leur travail et leur dévouement à cette cause. 


